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Introduction
Toutes les espèces qui s’introduisent dans les cultures sont couramment dénommées

«adventices» ou mauvaises herbes. Bien que généralement employés dans le même sens ces

deux termes ne sont pas absolument identiques pour l’agronome une «adventices» est une

plante introduite spontanément ou involontairement par l’homme dans les biotopes cultivés

(Bournerias1979) cité par (Melakhessou, 2007).

selon Godinho (1984) et Soufi (1988), le terme de «mauvaises herbe» fait donc

intervenir une notion de nuisance et dans les milieux cultivés en particulier toute espèce non

volontairement semée est une «adventice» qui devient «mauvaises herbe» au delà d’une

certaine densité c'est-à-dire des qu’elle entérine un préjudice qui ce concrétise en particulier

par une baisse du rendement (Barrais, 1984).

La compétition que mènent les mauvaises herbes aux cultures pour l’eau, la lumière,

les éléments nutritifs et l’espace de développement, peut avoir un effet négatif direct sur le

rendement (Koch et al, 1998; Terry, 1983; fageiry, 1987)

Pour lutter contre ces plantes, les agriculteurs ont alors répandu, de manière très

efficace, d’importantes quantités d’herbicides. Cependant l’utilisation de ces produits à des

fins de gestion des populations d’adventices est de plus en plus remise en question, que ce soit

du fait de leur coût pour les agriculteurs et des problèmes de résistance développée par

certaines espèces, ou à cause de la pollution des eaux de surface et des eaux souterraines aux

quels ils participent (Chikowo et al. 2009).

L’émergence, ces dernières années, de réoccupations environnementales (pollution de

l’eau) et d’inquiétudes quant à la qualité des produits (agriculture biologique) ainsi que

l’augmentation des phénomènes de résistance aux herbicides (Heap, 1999) accélère la

demande de méthodes alternatives (de substitution ou de complément) à la lutte chimique

contre les mauvaises herbes. La protection intégrée des cultures consiste ainsi à combiner un

ensemble de méthodes biologique, chimique, et physiques afin d’assurer une protection du

long terme (Doyle, 1997).

Avec l’avancement de la mise en valeur dans la région du sud les superficies agricoles

sont réparties principalement sur la phœniciculture, céréaliculture, culture maraichères et

d’autres cultures

En effet des travaux ultérieurs ont montré la gravité des problèmes phytosanitaires

dans les palmeraies parmi les problèmes celui des mauvaises herbes poussent vigoureusement

sur la terres agricoles et considérés au niveau comme la deuxième cause d’extinction
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d’espèces et d’appauvrissement de la diversité biologique , juste après la destruction des

habitats naturels (Guediri, 2007).

D’après les travaux réalisés, la famille des Amaranthaceae représentent un nombre

considérable des espèces dans l’agro-écosystème saharien ou elle dépasse le 50%. Parmi les

espèces mauvaises herbes de la famille Amaranthaceae: Amaranthus hybridus L, Beta

vulgaris, Chenopodium murale, Atriplex dimorphostegia, Baccia muricata, Chenopodium

album (Sayed, 2008; Marfoua, 2009).

La flore adventive est très hétérogène, elle ne se développe pas  à la même période et

dans les même conditions (Itab, 2005). Chaque espèce et chaque stade de développement

d’une espèce a un impact différent et une sensibilité différent aux mesures de contrôle, surtout

au contrôle chimique des mauvaises herbes (Sattin et Berti, 2005). Donc, il est essentiel de

connaître leurs caractéristiques avant de mettre en place une stratégie de lutte contre les

adventices (Itab, 2005).

L’objectif de ce travail s’oriente vers la connaissance de l’effet de la profondeur sur

l’émergence des adventices de l’agrosystème saharien.

Afin de réaliser ce travail, nous nous somme intéressés aux quelques adventices

d’Amaranthaceae à savoir:

Amaranthus hybridus, Amaranthus albus et Beta vulgaris, les graines de ces espèces

sont semis aux différentes profondeurs: 0 cm, 5 cm, 10 cm, 15 cm et 20 cm.
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I. Matériel végétal

Le matériel végétal utilisé est les semences de trois adventices appartenant à la famille

d’Amaranthaceae, récoltées de l’exploitation de l’Université Kasdi Merbah (Ouargla). A

savoir:

 Amaranthus Hybridus L.

 Amaranthus albus L.

 Beta Vulgaris L.

1. Présentation de l’amarante hybride

1.1. Classification (Ref Elc)

1.2.Description

Est une plante annuelle. La tige principale,dressée est glabrescente dans sa partie

basale et un peu pubescente à l’approche du sommet. Elle atteint ou dépasse 1m de hauteur

avec fréquemment de nombreuse ramification basales. Les feuilles à limbe losangique, sont

portées par un long pétiole.

La floraison a lieu de juillet à octobre. Les fleurs unisexuées petites verdàtres sont

groupées en une panicule terminale làche, constitue d’un long épi terminal dépassant de

beaucoup les épis latéraux les uns des outres. Leur fleur est petite verdatre à peine farineuses

sont réunies en glomérules, eux méme disposée ou panicule làche.l fruit est indéhiscent

(akène)(Qeuzel et santa,1963;Ozenda,1983).

Règne Plantae

Photo 1: Plante Amaranthus hybridus

(Ref Elc 01)

Embranchement Spermaphytes

Sous-embranchement Angiospermes

Classe Magnoliophyta

Sous –classe Caryophyllidae

Ordre Caryphyllales

Famille Amaranthaceae

Genre Amaranthus

Espèce Amaranthus hybridus
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2. Présentation de l’amarante blanche

2.1. Classification (Ref Elc)

Règne Plantae

Photo 2: Plante Amaranthus albus

(Ref Elc 02)

Embranchement Spermaphyte

Sous-embranchement Angiospermes

Classe Magnoliophyta

Sous-classe Caryophyllidae

Ordre Caryophyllales

Famille Amaranthaceae

Genre Amaranthus

Espèce Amaranthus albus

2.2. Description

Est une Plante annuelle, d’une tige dressée parfois couche, glabre, très ramifie et une

porte buissonnant. Les feuilles sont ovale ou obovale (1,8 à 2,6 X 0,9 à1, 1cm), et un pétiole

de 1,5 à 2cm. le sommet est mucron, émarginé à marge ondulée.

L’inflorescence est grappe, disposés en petite glomérules à l’aisselle de feuilles, les

fleurs sont de couleur blanc verdâtre à bractées épineuses dépassant les sépales. (Cluzeau et

Mamarot; 2002).

3. Présentation de la betterave sauvage

3.1. Classification (Ref Elc)

Règne Plantae

Photo 3 : Plante Beta vulgaris

Embranchement Spermaphytes

Sous-embranchement Angiospermes

Classe Magnoliophyta

Sous-classe Caryophyllidae

Ordre Caryophyllales

Famille Amaranthaceae

Genre Beta

Espèce Beta vulgaris
(AMOURA S, 2014)
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3.2. Description

Plante annuelle, bisannuelle ou vivace, parfois tentaculaire, mais généralement

buissonneuse. Les feuilles vert brillant pointues, ovales ou cunéiformes, les fleurs verdâtre,

groupées jusqu'à trois sur un épi ramifie (Lan Burrows, 2005.)

Le fruit akénien adhérant au calice persistant et accrescent graines lenticulée et

horizontale. Glomérules axillaires, constituant des épis lâches (Quezel et Santa, 1962).

II. Méthodes

L'étude a été conduite dans une serre contrôlée, à l’exploitation de l’université

d’Ouargla. Le dispositif expérimental adopté comprend 3 blocs. Chaque bloc comprend tous

les combinaisons (espèce/profondeur) (Figure 1). L’essai à été conduite pendant 35 jours.

Pour cet essai  nous avons choisi les profondeurs suivantes: 0 cm, 5 cm, 10 cm, 15 cm,

20 cm.

1. Réalisation de l’essai

1.1. Préparation des pots

Pour la réalisation de notre expérimentation, des pots de 25 cm de hauteur et de 8 cm

de diamètre sont utilisés.

 Les pots sont tapissés dans ses bases par une quantité de gravier pour faciliter le

drainage de l’eau d’irrigation en excès.

 Le substrat utilisé est le sable des dunes tamisé pour enlever des débris.

1.2. Le semis des graines

Dans chaque pot 50 semences sont placés à chaque profondeur, avec un total de 15pots

correspond aux 5 niveaux de semis et avec trois répétitions pour chaque profondeur (Photo 1).

 Les graines semis à la surface sont légèrement tassées afin d’améliorer le contact sol-

semence.

 Les graines semis au 5 cm sont séparées vers le bas par un tissu perméable pour ne pas

entrainer les graines plus profondément au moment d’arrosage.

 Les graines placées aux profondeurs 10, 15 et 20 cm sont mis dans un sac en tissu

perméable pour les récupérer à la fin de l’essai.

Les pots sont couverts de film plastique pour éviter les pertes d’eau. L’arrosage s’effectue

une fois sur deux jours.

Le nombre des plantules qui apparaissent est compté quotidiennement (Photo 2)
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2. Paramètres étudiés

2.1. Le taux d’émergence

C’est le pourcentage des plantules qui émergent à la surface par rapport au nombre total

des graines semées.

Taux de levée = Nombre des plantules levées / Nombre des graines semées X100.

2.2. Taux de germination des graines enfouies

A la fin de l’expérimentation les graines enfouies sont déterrées, puis elles sont

examinées sous la loupe pour compter les graines qui ont été germées celle de non

germées.

Le taux de germination est calculé par la formule suivante:

Taux de germination = Nombre des graines germées / Nombre des graines enfouies X100.

Plantule n’a pas
émergée

Photo 1: Le dispositif  expérimental Photo 2: Suivi d’émergence

Plantule émergée



Chapitre I Matériel et Méthodes

7

S1
P1

S1
P2

S2
P1

S3
P1

S2
P2

S3
P2

S2
P3

S3
P3

S2
P4

S3
P4

S3
P5

S2
P5

S1
P5

S1
P4

S1
P3

S1
P1

S1
P2

S2
P1

S3
P1

S2
P2

S3
P2

S2
P3

S3
P3

S2
P4

S3
P4

S3
P5

S2
P5

S1
P5

S1
P4

S1
P3

S1
P1

S1
P2

S2
P1

S3
P1

S2
P2

S3
P2

S2
P3

S3
P3

S2
P4

S3
P4

S3
P5

S2
P5

S1
P5

S1
P4

S1
P3

Figure 1: Dispositif expérimental

Bloc 1

Bloc 3

Bloc 2

S1: Amaranthus albus, S2: Amaranthus hybridus, S3: Beta vulgaris. P1: profondeur 0cm, P2:

profondeur 5cm, P3: profondeur 10cm, P4: profondeur 15cm, P5 : profondeur 20cm
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1. Effet de la profondeur sur l’émergence

Les résultats de l’effet de la profondeur sur les graines semis aux différentes

profondeurs concernant: le taux d’émergence, le taux des graines germées non émergées et les

graines non germées, sont illustrées dans les figures (2, 3 et 4) pour chaque espèce étudiée.

Figure 2: Effet de la profondeur sur
l’émergence des graines d’Amaranthus albus

Figure 4: Effet de la profondeur sur l’émergence des graines
de Beta vulgaris

0%

20%

40%

60%

80%

100%

0 cm 5 cm 10 cm 15 cm 20 cm

Graines non germée (%)

Graines germée( %)

Plantules émergées( %)

0%

20%

40%

60%

80%

100%

0 cm 5 cm 10 cm 15 cm 20 cm

Graines non germée (%)

Graines germée( %)

Plantules émergées( %)

Figure 3: Effet de la profondeur sur l’émergence
des graines d’Amaranthus hybridus
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D’après les résultats illustrés dans les figures 2 et 3 et 4 on constate que:

 Taux des plantules émergées

Le taux d’émergence des plantules est variable en fonction de la variation de la

profondeur du semis et en fonction de l’espèce.

Le taux d’émergence de Beta vulgaris varie de 74% pour 0 cm à 57,33% pour la

profondeur 5 cm. Le taux d’émergence pour les profondeurs 10 cm, 15 cm et 20 cm est nul.

Alors que Amaranthus albus et Amaranthus hybridus enregistrent un taux

d’émergence de l’ordre de 19,33 % et 10% respectivement pour les graines semis à la surface.

Pour les profondeurs 5 cm, 10 cm, 15 cm et 20 cm aucune plantule d’Amaranthus

albus et d’Amaranthus hybridus n’a émergée à la surface.

 Taux des graines germées

D’après les résultats obtenus on remarque que, les taux de germination dans les

profondeurs (0, 5, 10, 15, 20 cm) sont variables.

On enregistré un taux de germination de l’ordre de 37,33% à 0 cm. Pour la profondeur

5 cm les graines d’Amaranthus albus qui y ont germée représentent 45.33% et 43,33 % pour

la profondeur 10 cm. On remarque une diminution de taux de germination, enregistrant un

taux de germination moins important (32,66% à 15 cm et 26,66 % à 20 cm).

Le taux des graines germées d’Amaranthus hybridus à 0 cm est de l’ordre de 21,33 %,

le taux de germination augmente l’égerment à la profondeur 5 cm enregistre 25,33.%, puis

diminue progressivement pour les profondeurs 10 cm, 15 cm et 20 cm enregistrant

respectivement 18%, 12% et 4,66%.

Les graines de Beta vulgaris présentent une variation dans le taux de germination. A 0

cm le taux de germination est moins important par rapport aux profondeurs de 5 cm et 10 cm

où ce taux a tendance de s’augmenter avec la profondeur, enregistre les taux suivant 8,66%,

9,33% et 10,66 respectivement. Au-delà de 10 cm le taux de germination diminue et

enregistre 5,33 % pour la profondeur de 15 cm et 2,66 % pour la profondeur de 20 cm.

 Taux des graines non germées

D’après les résultats obtenus on remarque que, les taux des graines non germées

augmentent avec l’augmentation de la profondeur pour les trois espèces étudiées.

Chez Amaranthus albus le taux des graines non germées varie entre 43,33% et 73,33%

pour les profondeurs 0 cm et 20 cm respectivement. Concernant l’Amaranthus hybridus, entre

0 cm et 20 cm le taux des graines non germées augmente rapidement de 68, 66 % à 95 ,33%.

Le taux des graines non germées de Beta vulgaris varie de 17,33% et 97,33 % respectivement

pour les profondeurs 0 cm et 20 cm.
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2. Effet de la profondeur sur la cinétique d’émergence des plantules

La variation de cinétique de levée pour des graines d’Amaranthus albus et Amaranthus

hybridus et Beta vulgaris en fonction des jours, sont présentées dans les figures 5, 6 et 7.

Figure 5: Cinétique de levée d’Amaranthus albus
en fonction des jours pour la profondeur 0 cm.

Figure 6: Cinétique de levée d’Amaranthus
hybridus en fonction des jours pour la profondeur
0 cm.

Figure 7: Cinétique d’émergence de Beta vulgaris en fonction des
jours pour les profondeurs 0 cm et 5 cm.
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L’analyse des résultats de la figure (5) montre que le taux de levée d’Amaranthus
albus a tendance à augmenter en fonction du temps.

La levée commence le 5ème jour par un taux de l’ordre de 1,33%, puis s’augmente
jusqu’au se qu’il atteint son maximum le 22ème jour et marque un taux de 19,33%.

Par ailleurs le taux de levée chez Amaranthus hybridus est moins important et
enregistre le début de levée le 7ème jour par un taux de l’ordre de 4%. Le taux de levée
augmente et enregistre 10% comme une valeur maximum le 22ème jour.

D’après les résultats mentionnés dans la figure (6), montre que le taux de levée de

Beta vulgaris a tendance à augmenter dans le temps.

L’émergence des plantules à 0 cm commence le deuxième jour par un taux de 3,33%,

alors que le délai d’émergence à 5 cm est de l’ordre de 5éme jours et on note un taux de 4% des

plantules levée.

On a constaté que le nombre des plantules émergées augmente d’un jour à l’autre, le

maximum de levée est enregistré le 25ème jour pour la profondeur 0 cm par un taux de 74%

tandis que à 5 cm ce taux atteint son maximum (57,33%) le 28ème jour.
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Discussion

L’étude expérimentale de l’effet de la profondeur (0cm, 5cm, 10cm, 15cm et 20cm)

sur l’émergence des plantules de trois espèces de mauvaises herbes de la famille

d’Amaranthaceae: Amaranthus albus, Amaranthus hybridus et Beta vulgaris, a montré que:

 La profondeur agit différemment d’une espèce à l’autre.

Selon Gradarin (2008), la flore adventice annuelle est composée de nombreuses

espèces ayant des caractéristiques très diverses : par exemple, l’intensité de la dormance

(Baskin et Baskin, 1998), profondeur de levée (Chancellor, 1964), nombre de semences

produites (Colbach et al .2007) sont très variabilité dans les exigences des espèces vis-à-vis

des facteurs  climatiques et édaphiques est également importante et détermine la composition

spécifique des communautés adventices.

La comparaison entre les taux de levée des trois espèces (Amaranthus albus,

Amaranthus hybridus et Beta vulgaris) fait ressortir que:

L’Amaranthus albus et l’Amaranthus hybridus dans la profondeur 0 cm enregistrent le

taux le plus importants (19,33%) et (10%) par rapport aux autres profondeurs (5 et 10 et 15 et

20 cm) où l’émergence est nulle. Pour les graines de Beta vulgaris semis à la surface de

substrat enregistrent un taux de levée plus important (74%) par rapport à la profondeur 5cm

enregistre (57,33%).

Selon Reeves et al (1981), Cheam (1986), Young (2001), le pourcentage de levée

varie avec la profondeur d’enfouissement des semences. Intermédiaire pour des semences

maintenues en surface, ce pourcentage est optimal entre 0 et 1 cm de profondeur puis diminue

rapidement pour devenir quasi nul au-delà de 10 cm.

Les résultats relatifs à la cinétique de la levée pour les trois espèces ont montrés que:

La levée des plantules d’Amaranthus albus et l’Amaranthus hybridus augmente pour

la profondeur 0 cm, alors pour l’Amaranthus albus l’apparition des plantules après le 5ème jour

par un taux varie de 1,33% à 19,33% et le 7ème jour pour l’Amaranthus hybridus est varie

entre 4 et 10%, puis l’augmentation des plantules est fixée à 22ème pour les deux espèces.

Chez le Beta vulgaris l’apparition des plantules pour la profondeur pour 0 cm l’apparition des

plantules plus important par rapport les autres espèces, où commence le 2ème jour par un taux

de 3,33% à 25ème par un taux de 74%, et pour 5cm l’émergence des plantules commence le

5ème jour par un taux de 4% et l’augmentation des plantules fixée à 28ème jour par un taux de

57,33%. D’après ITAB (2005) cité par Cheikh et Nekas (2011), les espèces de même famille

ayant chacune leurs propres spécificités de développement.
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D’après ces résultats, la diminution de la levée en fonction de l’augmentation de la

profondeur ceci a été rapportée par Lu et al (2011) sur une mauvaises herbe: Chromolaena

odorata, l’émergence des plantules diminue rapidement avec l’augmentation de la profondeur

de plantation. La levée était supérieure à 65% pour les graines placées sur la surface du sol ou

à une profondeur de 0,5 cm, et aucunes plantules ne sont apparues à partir de graines placées à

une profondeur de 3,5 cm.

D’après les résultats de l’observation des graines germées représentant les plantules

non émergées d’Amaranthus albus, d’Amaranthus hybridus et de Beta vulgaris pour les

profondeurs (0, 5, 10, 15 et 20cm) on a constaté que:

Pour l’Amaranthus albus et l’Amaranthus hybridus les graines germée pour la

profondeur 5cm enregistre un taux de germination plus important de l’ordre de 45,33% et

25,33% respectivement par rapport les profondeurs (10cm, 15cm, 20cm), mais pour le Beta

vulgaris le taux de germination le plus importants pour 10cm par rapport les profondeurs

(15cm, 20cm).

D’après les résultats obtenus, ont montré que la profondeur augmentent alors le taux

de germination diminué donc il ya une relation proportionnelle inversé entre les deux.

Selon Leblanc (1998), la profondeur à laquelle la graine a été enfouie peut être aussi

une entrave à l’uniformité de la levée, lorsque la graine germe trop profondément,

l’émergence de la plantule est retardée et s’en trouve généralement affaiblie puisque le germe

a épuisé une plus grande partie de ses réserves pour atteindre la surface. Parfois, le processus

de levée avorte parce que la distance à parcourir jusqu’à la surface est trop grande.

L’effet de la profondeur sur la germination est d’autant plus important (négatif) que

l’allongement maximal de la plantule dans le sol  est faible, il pourrait s’agir d’un mécanisme

d’adaptation limitant la germination des espèces à des profondeurs trop importantes d’où elles

ne pourraient lever. Ainsi Stellaria media, pour laquelle l’effet de la profondeur est le plus

important, est très sensible à la profondeur pour la levée puisque 50% des semences germées

ne lèvent pas au-delà de 3,5cm de profondeur (Grundy et al, 2003)

D’après l’observation des graines non germées d’Amaranthus albus et d’Amaranthus

hybridus et Beta vulgaris dans les profondeurs (0, 5, 10, 15, 20cm), on a remarqué que les

pourcentages des graines non germées pour les trois espèces augmenter progressivement.

Alors il y a une relation proportionnelle entre la profondeur et les graines non germées.

Selon Mohammad (2011), la principale raison de l’absence de germination de plus

grandes profondeurs, est généralement une conséquence de la dormance secondaire des

graines. L’induction de dormance secondaire n’est pas encore tout à fait claire. Peut être que
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c’est à cause de la diminution d’échange de gaz avec la profondeur. Cela peut être du à un

manque d’O2 ou augmenter la quantité de CO2 qui est produit dans le métabolisme des

semences.
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Conclusion
L’étude de l’effet de la profondeur d’enfouissement sur l’émergence de quelques

espèces d’Amarantacées, a été étudié chez Amaranthus albus et Amaranthus hybridus et Beta

vulgaris semis aux différentes profondeurs (0cm, 5cm, 10cm, 15cm, 20cm) à montré que:

 L’effet de la profondeur induit des variations de taux de levée en fonction de

variation de ce dernier.

 Le taux de levée des graines semis à la surface plus important par rapport a

celui de 5 cm. On assiste à une diminution du taux de levée avec

l’augmentation de la profondeur.

 Les graines qui ont été germées à 10 et 15 et 20 cm n’apparaissent pas à la

surface, la plantule ne peut pas franchir le substrat de culture à partir des cette

profondeurs.

A partir de ces résultats nous avons constaté que:

 L’étude de la levée permet de déterminer les conditions d’émergence de chaque

espèce qui explique la variabilité de la levée sur le champ et la viabilité de stock

semencier.

 La capacité des semences à germer ou à lever dépend de leur profondeur, résultant des

outils de travail utilisés en interaction avec la texture et l’humidité du sol donc le

travail du sol place les semences dans les conditions plus ou moins favorables à la

germination qui permet de détruire les mauvaises herbes.

 La profondeur est le paramètre le plus important de l’effet de sol sur la croissance des

plantes adventices, en particulier au stade de la levée, car l’augmentation de la

profondeur réduit le taux de levée de (Amaranthus albus et Amaranthus hybridus et

Beta vulgaris).

 La levée des mauvaises herbes au champ est le résultat du bris de la dormance des

graines (Amaranthus albus et Amaranthus hybridus et Beta vulgaris), de leur

germination et de la croissance du germes jusqu’à la surface du sol.

 Le sol constitue une barrière physique que le germe doit franchir pour atteindre la

surface du sol, la croute qui se forme parfois à la surface du sol peut être aussi une

entrave à la levée.

La levée est principalement modulée par la température, l’eau et l’état physique du sol,

c’est pour cela et afin d’apporté les éléments nécessaire pour la lutte les mauvaises, il évidant

d’élargir les axes de recherche vers d’autres paramètres physiques du sol.
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I impact de l’enfouissement sur l’émergence des graines de quelques mauvaises herbes.
Résumé

Ce travail a pour objet d’étudier l’effet de la profondeur sur la levée de (Amaranthus albus L, Amaranthus hybridus L et Beta vulgaris

L).par la réalisation d’un dispositif expérimental comprend 03 blocs, chaque bloc port les combinaisons (profondeur/espèce), les profondeurs

testées sont 0.5.10.15.20cm. L’essai à été conduit sous serre contrôlée.

Les résultats montrent une variabilité de taux d’émergence en fonction de la variation de profondeur.

Le taux de levée augmente de la surface allant à 5 cm puis ce taux de levée diminue avec la profondeur.

Les graines qui ont été germées à 10 cm n’apparaissent pas à la surface.et aucune germination n’a été détectée après le test de germination des

graines enterrées à 10 et 15 et 20 cm.

L’information tirée de l’étude pourrait aider à prédire son aire de répartition potentielle et de faciliter l’élaboration de stratégies

efficaces de lutte contre les mauvaises herbes.

Mots clés : Mauvaises herbes, Beta vulgaris, Amaranthus hybridus, Amaranthus albus, profondeur, émergence.

Impact of the hiding on the emergence of seeds of some weeds
Abstract

This work aims to study the effect of depth on the lifting of (Amaranthus albus L, Amaranthus hybridus L et Beta vulgaris L).by

conducting an experimental device includes 03 blocks, each block port the combinations (depth/specie). Tested depths are 0.5.10.15.20cm.the

test was conducted under controlled greenhouse.

The results show a variability of emergence rate depending on the depth variation. Emergence rate increases from the surface up to

5cm and the emergence rate decreases with depth. The seeds were germinated at 10 cm does not appear on surface and no germination was

detected after germination test of buried seeds 10 and 15 and 20 cm.

The information gained from the study could help predict the potential rang and facilitate the development of effective strategies

against weeds.

Keywords: weeds, Beta vulgaris, Amaranthus hybridus, Amaranthus albus, depth, emergence.

(Amarantacées)من فصیلةالأعشاب الضارةورذعمق الزرع في رفع بعض أنواع بتأثیر

ملخص

Amaranthus albusللأصناف التالیةالنبیتاتعلى رفعتواجد البذور ا العمل إلى دراسة تأثیر عمقیھدف ھذ L. Amaranthus hybridus L. Beta

vulgaris L

اجري سم). 20.15.10.5.0(التالیةالأعماقاختبارتم قد . و التناسیق (عمق،صنف)واحدة علىل كلو تشتمكتل. 03ضم عمل تجریبي یعن طریق إجراء و ذلك 

الاختبار في ظل البیت البلاستیكي الخاضع للرقابة

اقص مع تزاید سم و معدل ظھور یتن5ه النباتات من على سطح إلى عمق ف العمق . یزید معدل الرفع عند ھذالنتائج وجود تباین معدل ظھور تبعا لاختلاتظھر 

) سم .20.15.10سم فإنھا لا تظھر على السطح.لم یتم أي  إنبات بالنسبة للأعماق (10ور التي في العمق العمق. بالنسبة للبذ

مة المستخلصة من الدراسة تساعد على معرفة مساحات التوزع و تسھیل تھیئة استراتیجیات ناجحة لمكافحة الأعشاب الضارة .المعلو

Amaranthus albus, الكلمات الدالة:الأعشاب الضارة L, Amaranthus hybridus L, Beta vulgarisL,العمق، الرفع ،
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